
Philippe Le Maux est le dernier commerçant dans la pêche à la mouche, en France. 

 

Des mouches, des fils de soies, des cannes, des moulinets… Chez Philippe Le Maux, à Morlaix (29), le 

pêcheur à la mouche trouvera tout ce dont il a besoin, et même plus ! <<River Stones>> est la dernière 

boutique, en France, spécialisée exclusivement dans ce type de pêche. 

 

Monique Kéromnès 

Tout pêcheur à la mouche qui se respecte ne peut ignorer cette adresse : le 17, rue de Brest, à Morlaix. 

Et encore moins ce nom : Philippe Le Maux. Car, depuis la fermeture de la <<Maison de la mouche>>, à 

Paris, le Breton est le dernier commerçant à tenir une boutique exclusivement tournée vers cette 

spécialité en France ! 55 petits mètres carrés, nichés au cœur de la cité du Viaduc, où clients et coups de 

fil se succèdent toute la journée, et <<où l’on trouve tout, même des livres !>>, assure Marcel, 80 ans, 

inconditionnel. 

 

La moitié des ventes sur internet 

Comment, en 2020 et à l’heure d’internet, le Morlaisien arrive-t-il à tenir ?  << 50% de mes ventes se 

font en magasin et par téléphone>>, explique Philippe Le Maux. L’autre moitié, c’est justement sur 

internet, sur son site riverstones.fr. <<La pêche à la mouche est une niche. C’est en se spécialisant qu’on 

gagne en référencement>>, analyse celui qui a choisi son emplacement car il est à deux pas de la Poste, 

<<idéal pour expédier les colis !>>. Qui ne partent, d’ailleurs, jamais sans un petit mot écrit de sa main, 

 

Initiation 

Sur le Leff et le Trieux 

Branchez Philippe Le Maux sur la 

 

 

pêche et vous ne pouvez plus l’arrêter et serez même quasi converti ! <<J’ai commencé à l’âge de 12-13 

ans. Mes parents étaient poissonniers, à Lanvollon (22). Mon meilleur ami, Gilles Le Masson, était le fils 

du charcutier, en face. C’est lui qui m’a appris ! On allait sur le Leff et le Trieux. Et dans la commune, il y 

avait un magasin dédié à la pêche à la mouche, celui de Yann Le Fèvre… On a tout appris de lui>>, se 

souvient celui qui a aujourd’hui 53 ans. <<Il y a de la magie à voir les poissons monter à la surface de 

l’eau. C’est un moment fabuleux et toujours autant d’émotion à chaque fois… >> dit-il, les yeux 

pétillants. 

 

 



<<Une pêche riche et élégante>> 

Mais attention, la pêche à la mouche n’est pas une pêche comme les autres ! En France, on compte   

100 000 pêcheurs, mais seulement 30 000 férus de la discipline. << C’est du sport parce qu’on marche 

dans l’eau, on crapahute, on enjambe des talus… Mais il y a aussi un côté intellectuel : il faut connaître le 

milieu, savoir à quel niveau le poisson se nourrit, être spécialiste des insectes. C’est une pêche très riche 

et très élégante ! >>, s’enthousiasme Philippe Le Maux. D’autant plus qu’elle se pratique dans tous les 

milieux, de la rivière à la mer en passant par les lacs et les étangs. 

 

La région de Morlaix, avec ses nombreuses rivières et sa baie, est idéale pour la pêche à la mouche. C’est 

cela qui a fait la balance pour Morlaix quand Philippe Le maux s’est lancé dans le commerce. Son coin 

préféré ? <<La penzé, mais je n’en dirai pas plus. Comme pour les champignons, les pêcheurs ont leurs 

secrets…>>, explique celui qui assume aussi son côté<<écolo>> 

<<Il faudrait réduire les quotas de pêche pour préserver la ressource… 

Six truites par jour, c’est trop ! Il faut remettre le poisson à l’eau. C’est le ‘’no kill’’.  

Ça se fait partout ailleurs. Sans cette philosophie, sans le respect du poisson, on va dans le mur !>>, 

milite le commerçant. Le truc en plus de Philippe Le Maux, c’est qu’il monte les mouches, sur son petit 

bureau, au fond de la boutique. 

L’accessoire, fait d’un hameçon, de fil et surtout de plumes, peut avoir différentes tailles, formes ou 

couleurs, mais a toujours le même but : imiter de façon grossière un insecte <<Yann Le Fèvre les 

fabriquait dans la pure tradition bretonne. La région est réputée car on a les plumes de bécasses, de 

faisans, de coqs…>> 

 

8000 mouches montées par an 

Quand le spécialiste prend sa retraite, philippe Le Maux rachète la marque et apprend les gestes pour 

faire perdurer l’héritage. Et, chaque année, il monte pas moins de 8000 mouches. Dans son catalogue, 

les fameuses <<Mouches à Jo>>, du nom d’un copain de Le Fèvre ou la <<Docteur K>>, <<parce qu’une 

fois, Yann s’est accroché un hameçon dans le doigt et un médecin à l’hôpital l’a soigné, il avait un nom à 

consonance d’Europe de l’est et on l’a appelé Dr K !>>. 

Chez <<River Stones>> << appelée ainsi en référence au groupe de rock préféré de Philippe Le Maux-, 

clients et amis vont encore défiler longtemps. Car, comme Mick Jagger, le commerçant ne pense pas à la 

retraite : <<Je monterai des mouches jusqu’à au moins 70 ans ! >>. 


